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Verset-clé :  

“il y a beaucoup d’appelés, mais peu d’élus” 
 

Pensée-clé :   
Dieu fera en sorte que la “salle des noces” soit remplie 

 
​  ​  
. 
 
Trois paraboles - un seul message : Cette parabole fait suite aux deux précédentes 
-celles des Deux Fils et des Mauvais Vignerons.  Encore une fois, 
l’enseignement principal est qu’Israël a refusé officiellement le message de son 
Messie : l’Évangile. 
​  ​  ​  ​  

Parabole historique et prophétique à la fois. On y voit les premiers 
serviteurs (prophètes de l'Ancien Testament), puis d'autres (les apôtres), le 
refus de l'invitation par Israël, la destruction de Jérusalem en 70 ap J.-C. 
L'homme mal habillé (le non-chrétien) est exclu de la salle des noces.​ 

 
​ ​ ​  

Étude détaillée de Matthieu 22, versets 1 à 14  
​  ​  ​  ​  
v. 2 :  Le Royaume des cieux est semblable à 
​ Le domaine de Dieu sur la terre, tant dans l’A.T. que dans le N.T. 
 
v. 2 :  un roi 
​ Dieu, le Père. 
 
v. 2 :  qui fit des noces pour son fils. 
​ Les noces parlent du festin de l’Évangile (voir Esaïe 55 : 1 -3), provoquées par la 
venue du Fils sur la terre. 
 
v. 3 :   Il envoya ses serviteurs pour appeler ceux qui  étaient invités aux noces ; 
​ Les prophètes de l’Ancien Testament envoyés à  Israël. 
 
v. 3 :  mais il ne voulurent pas venir. 



​ Le refus d’Israël de se repentir et d’observer la Loi. 
 
v. 4 :  Il envoya encore d’autres serviteurs en disant : 
​ Les apôtres. 
 
v. 4 :  Dites aux conviés : J’ai préparé mon festin, mes bœufs et mes bêtes grasses sont tués, 
tout est prêt, venez aux noces. 
​ le festin de l’ Évangile était encore plus évident, et davantage “préparé”, après la 
venue du Christ. 
 
v. 5 :  Mais négligeant (l’invitation), ils s’en allèrent, celui-ci à son champ, celui-là à son 
commerce, 
​ Les Israélites dans les Actes des Apôtres ont souvent rejeté l’ Évangile. 
 
v. 6 :  et les autres se saisirent des serviteurs, les outragèrent, et les tuèrent. 
​ Les apôtres et les évangélistes maltraités, martyrisés. 
 
v. 7 :  Le roi fut irrité ; 
​ La colère de Dieu contre ceux qui avaient rejeté son Fils et l’ Évangile. 
 
v. 7 :  il envoya son armée, 
​ Les armées romaines en 70 après J.-C., 
 
v. 7 :  fit périr ses meurtriers et brûla leur ville. 
​ ont massacré des centaines de milliers de Juifs et ont brûlé Jérusalem. 
 
v. 8 :  Alors il dit à ses serviteurs : les noces sont prêtes, mais les invités n’en étaient pas 
dignes. 
​ Par le refus en masse des Israélites d’accepter l’Évangile, l’Église s’est tournée vers 
les païens pour 
 
v.  9 :  Allez donc aux  carrefours, et invitez aux noces tous ceux que vous trouverez. 
​ aller prêcher dans les forums, au lieu de dans les synagogues. 
 
v. 10 :  Ces serviteurs s’en allèrent par les chemins, rassemblèrent tous ceux qu’ils 
trouvèrent, 
​ Les apôtres qui étaient toujours en vie et les évangélistes sont allés partout annoncer 
la Parole. 
 
v. 10 :  méchants et bons, la salle des noces fut remplie de convives. 
​ Parmi les masses qui ont répondu à l’Évangile, il y avait de tout : des “grands” 
pécheurs, et des gens “bien” . 
 



v. 11 :  Le roi entra pour voir les convives, 
​ L’œil de Dieu est sur tout le monde qui fait profession de foi. 
 
v. 11 :  et il aperçut là un homme qui n’avait pas revêtu un habit de noces. 
​ De toute évidence l’habit de noces parle du salut, ou de la justice qui est imputée à 
celui qui répond à l’Évangile. 
 
v. 12 :  Il lui dit : Mon ami, comment es-tu entré ici sans avoir un habit de noces ? 
​ Le ton est amical. L’homme aurait peut-être une explication ?  Le roi lui donne la 
possibilité de la donner. 
 
v. 12 :  Cet homme eut la bouche fermée. 
​ Hélas, l’homme est coupable : il sait qu’il aurait dû s’habiller correctement.  Ne l’avait-il 
pas fait par orgueil ? Ou par mépris pour le roi ? 
 
v. 13 :  Alors le roi dit aux serviteurs : 
​ Les serviteurs ici seraient les anges (voir Matthieu 13 : 41, 49). 
 
v. 13 :  Liez-lui les pieds et les mains, et jetez-le dans les ténèbres du dehors, où il y aura des 
pleurs, et des grincements de dents. 
​ C’est trop tard : le coupable est vite arrêté “en prévenu” , jeté en prison (“les ténèbres 
du dehors”) où il attend le jugement.  Après quoi, l’homme sera   éternellement “détenu”. 
 
v. 14 :  Car il y a beaucoup d’appelés, mais peu d’élus. 
​ Tous ceux qui pensent être élus (sauvés) ne le sont pas :  les sauvés sont finalement 
une minorité, bien que cette parabole ne parle que d’une seule personne sans habit de noces 
- voir la note f) 
 
 

 

NOTES  À  MÉDITER  
 
 
a)   Une parabole bien construite 
 

La parabole comprend : une introduction ; quatre “scènes” ; une conclusion. 
       
L’Introduction (v.2) présente l’ensemble : le festin des noces préparé.  Puis, viennent les 
scènes... 
 
1.  Une première invitation au festin adressée aux hôtes dejà prévenus.  Invitation qui est 
refusée. 
 
2.  La même invitation adressée de nouveau aux mêmes hôtes.  Invitation qui est également  
refusée ; excuses à l’appui. 



 
3.  Une troisième invitation adressée à “tous ceux que vous trouverez”.  Celle-ci est 
acceptée. 
 
4.  L’invité qui ne s’est pas revêtu d’un habit de noces. Son expulsion. 
 
      La conclusion (v.14). 
 
b)  Le corollaire en Luc 14 : 15 à 24 
 

La parabole de Matthieu a une version corollaire en Luc 14 : 15 à 24, sauf que la 
quatrième scène manque - concernant l’homme sans habit de noces.  La parabole en Luc 
était d’ailleurs racontée à un autre moment du ministère de Jésus.  D’ailleurs, chez Luc, ce 
ne sont pas des serviteurs qui portent des invitations mais “le serviteur” ; ou, bien 
Jésus-Christ Lui-même, ou, plus probablement, le Saint-Esprit. 
 
c)  La signification se comprend facilement  
 

La première partie de la parabole (et toute la parabole en Luc) est facilement 
comprise. 

   
  -  Les premiers invités (par les premiers serviteurs, c’est-à-dire, les prophètes de l’Ancien 
Testament), sont la longue lignée de chefs religieux d’Israël, qui, généralement parlant, ont 
refusé d’obéir au Seigneur et à sa parole.  Le Seigneur les avait invités deux fois : par les 
prophètes antérieurs ((Samuel, etc.), et puis par les prophètes postérieurs (les prophètes 
écrivains). 
  
  -  La troisième invitation, portée par d’autres serviteurs (les apôtres), s’adressait ou bien aux 
gens “de mauvaise vie” (comme dans la parabole des Deux Fils), ou bien aux non-Juifs 
(comme dans la parabole des Mauvais Vignerons).   
 
  -  Ainsi entrent dans le “domaine de Dieu”  “méchants et bons” (verset 10).  Toutes sortes 
de personnes répondent à l’Evangile, gens de mauvaise vie ainsi que les personnes 
“correctes”.  
 
d)  Que représente l’habit de noces ? 
 
L’habit de noces intrigue.  Que représente-t-il ?   
Pour nous, l’habit de noces représente le salut, être revêtu de la justice divine imputée.   
(remarque : L’Ancien Testament présente l’image du salut comme un  vêtement :  voir Esaïe 64 : 5  avec 61 : 
10.) 
 
Une personne peut beau faire partie de la chrétienté, c’est-à-dire, de tout ce qui de loin ou 
de près se dit chrétien, sans appartenir véritablement  au Seigneur, sans être né de nouveau 
de l’Esprit de Dieu.  Son expulsion soudaine de la salle des noces sur l’ordre du roi lui-même 
signale que celui qui veut jouer à l’homme vertueux sera tôt ou tard dévoilé.  On lui dira alors 
qu’il n’a aucune part dans les affaires de Dieu  . 



(remarque : Une autre interprétation d’un exégète renommé, G.H.Lang, propose que l’habit de noces 
représente les bonnes oeuvres.  Il s’appuie sur Apocalypse 19 : 8 pour cette explication, mettant la parabole en 
parallèle avec Apocalypse 19 : 7 à 9.  Il fait remarquer qu’il n’est pas question de “fournaise ardente” comme 
dans Matthieu 13 : 42 et 50, mais seulement de “pleurs et de grincement des dents”.  Il est vrai que le roi 
appelle cet homme “mon ami”.  Cependant, le contexte dans lequel la parabole fut racontée ne permet pas 
d’interpréter l’habit de noces comme de bonnes oeuvres.) 
 
 
e)   Pourquoi un seul invité sans habit de noces ? 
 

Jésus ne parle que d’un seul homme qui n’est pas convenablement habillé pour ces 
noces princières.  N’y aurait-il qu’une personne ainsi, alors que les autres paraboles parlent 
de beaucoup d’hypocrites ?  C’est que... 
 
1.  Une personne seulement est nécessaire pour servir d’exemple dans une histoire comme 
celle-ci.   
 
2.  Notre Seigneur, réaliste (il connaît la vérité), est aussi optimiste.  C’est comme s’Il espérait 
que de tels invités soient vraiment minoritaires. 
 
f)  L’arrogance de celui qui faisait “le bon apôtre”  
 

Pourquoi désigner cet homme ainsi ?  C’est qu’il avait été, et qu’il restait, hautement 
arrogant.  Selon la coutume, celui qui organisait les noces pourvoyait aux besoins des gens 
pauvres en leur offrant un vêtement d’apparat à l’entrée de la salle. Un historien raconte le 
cas d’un ultra-riche qui disposait de centaines de manteaux destinés à habiller ses invités 
trop pauvres et incapables de s’acheter des habits nécessaires pour la fête qu’il avait 
organisée. 
 

L’homme de la parabole avait donc refusé l’offre du roi.  Certainement avec mépris.  Il 
s’estimait suffisamment  “propre”.  Sa condamnation donc était normale et son sort justifiée.  
La leçon à tirer de la parabole amène chacun à se poser la question : Suis-je 
convenablement “habillé” pour Dieu, pour son Royaume ? En fait, suis-je “revêtu” de la 
justice divine ?  Suis-je “sauvé” ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 


